
LE COIN D U FE(,.

vont retrouver ; parce (lue si nous sommes les
premiers à présenter le petit gars au commandant,
et si nous lui disons : " Commandant, faites grace
aux gars de la Fougeraie, au nom de votre enfant
que voici," M. le commandant, ni Mme la inar-
quise ne sauront rien nous refuser ! Le comman-
dant est un la Fougeraie aus'i, et quoi qu'il fasse
le méchant (levant les auties, ils est bn au fond
du cœur * Di moment que les bleus ne seront
plus là,...il nous pardonnes a tout.- -

Ce moyen chevaleresquc qui était dans le goût
et les idées des paysans vendéens, excita au plus
haut point l'admiration (les auditeurs. Tons ap-
plaudirent avec enthousiasme a l'expédient pro-
posé par le sacristain.

-C'est dit, répondirent les vendéens.
-Et bien, é aaill/ Z-nis tous, chacun d.: son

côté.. . Nous nous retrouverons chez Tout-en-
Cuir le sorcier, dont Dieu nous préserve.

Tous se mirent à fuir vers la forêt, avec aglite,
prenant toutes les précautions inimaginables pour
ne pas être aperçu des voyageurs et pour arriver à
temps.

Un quart-d'heure après, Courtin et la petite so-
ciété qui l'accompagnait arrivaient en suivant le
chemirn ordinaire au sommet de la coliine qui,
nous le savons, s'elermt devant la cabane du
collibert. De la, orn ,percevait un vaste paysage
dont la forêt de Potizouges f;a nait l'arrière-plan et
dont la cabane de Tout-en-Cuir occupait le ccn-
tre. Un brillant soleil permettait de distinguer les
objets à une grande distance ; lair était pur,
transpacent comme il arrive parfois le lendemain
d'une temfîête.

-Amélie. dit le commandant dans un trans-
port de joie en désinant la bienlieirenie chaiu-
mière, regardez ; c'est là qu'est rotre enfant

Cependant Courtin ne serblait pas aussi satis-
fait de ce qu'il voyait en bas de la vallée. I! s'é-
tait arrêté, et plaçant une main devant ts Yeux
pour se garantir du sohil qui l'éblouissait, il re-
gardait avec attention ce qui se passait au-dessous
de lui. Bientôt il passa une exclamation de mé-
contentement et dit au commandr.nt du ton de
l'inquiétude.

-Commandant, je ne me trompe pas. Voyez-
vous ce groupe d'hommes qui s'avancent vers la
chaumière ' Ce sont vos gars de tout-a-l'heure;
ils n'ont pas obei à vos ordres ; ils ont voulu vous
désarmer par un excès de zèle.. Pourvu qu'il ne
resuîlte pas de tout ceci un nouveau malheur !

fa voix lui manqua tout à coup. La porte
d i b chambre venait de s'ouv.rir, et un homme,
re' é:u u'uin costume sembla' le à celui que Cour-
tis, toItait en ce moment, parut sur le seuil, te-
nati dans ses bras quelque chose qu'on ne pou-
vait diatinguer à cause de la distance. Il sem-

ila imestîrer du rcg ird ce qui lo saparit eni< r.
de groupe de paysans, et il se précipita veis l,
forêt avec son fir(leau.

-C'est luii s'écî ia Courtin avec angoise, 'e
mont pauvre Jé: ôm ! Il tient fidèlement sa pa-
rolh. . . ll ne veut pai r ntdre sans mon ordre le
depôt que je lui ai confié ! M ais les autres le
pr-.t.. .ils lui coient le < hemnin(le f.-

i... Ah ! mon Dieu ! il vient <le tirer un coup
île pistolet -ur 'uni des asaml -n. .. il l'a tué.. -

n, h s paysans se relèvent ; il n'est que bL sý c
à la jamîbe.

-Mais je ne vois pas mon fiS...
-- Attendz..ls lui olt (lcidément coupé le

passage ; il est oblig de battre es) ru ite ; il
entrc dans sa cmi hinère.. . I ferne la porte sur
lui.. . Et maintenant, marchou-, mnrehons bien
vite, pour éviter (le Dlus, gril .l malheurs enco-
re.. . Moi pauvre Tou..-Ciir:! h! s'il li'
arrivat malheur à cause de moi, je mourrais de
douteur

lP descendirent rapidement le revers de la col-
line. Atu moment ù les arbres qui ormbrigeaient
le chemin d;sparurr t toat-à-coup et leur permi-
rent de voir ce qui 'a nasi é pendat ce trajet,
TouIt-t n-Cuir était désarmé et terrrassé par plu-
siurs layîans qui le frapouent mee rage. Der -
r:ere eux la porte de ha hamièruée é-ait ouverte,
et îependant aucun (le ceu\ qui av.uvient potursuivi
le colibert 'at entrer ; il sen½:t a: contrai-
re quîie otous 'igsent avec effroi. Dacis l I
-vrimier nomnt, Comtia nue sorngea qu'à sou
ann:

-Arrê·ez! arrêtez ! s'écria-t-il utne voix
terrib'Y ; si quelqu'un porte un coi de phua
ce malheureux, je jme..

a tilé sur n->us, dit un de.,s a-resseurs en
montrant le sacristain qui, pencit ue blessme a
h jaiibe, que liin avait faîte Tour-en-Cuir un
m-tant a 1uar vant.

- oitiquoi n'a-t-on déobéi ? dit Charles
avec sé-vérité.

Les Vendéens laissèrent Jéomwe, mais ils
avaient eu le temp3 de satisfaire leur vengeance.
Le malheureux chasseur de vipère avait été fajp-
pe de pluieurs coup de coîtceau et son vêtement
de cuir était couvert de sang.

-Mai mon nfint ! s'écria la jeune femme
en charchant à écarter les paysan-, pour péné-
trer dans la chaumière ; il est là, n'est-ce pas
il ne petit être que là...

-Entrons! dit le commandant.
Il jeta un regard rapide dans la cabane et de-

vint blanc comme un linceul en reculant avec
terreur.

-Mais qu'y a-t-il donc ? s'écria Amélie en
regardant à son tour.
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